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Le 4 juillet 2026, la Commission européenne a dévoilé son
Plan d’action pour la résilience, l’autonomie stratégique
et la durabilité du système protéique européen. 
Il souligne une situation de dépendance toujours forte :      
74 % des aliments à haute teneur en protéines utilisés
dans l’Union européenne sont importés, une proportion
qui atteint 94 % pour la protéine de soja.
Le plan cible différents leviers d’action dans sa feuille de
route :

Augmentation de la demande et des débouchés à
travers la promotion des légumineuses, la commande
publique, l’information sur l’origine ou encore
l’environnement alimentaire.
Développement des protéines alternatives :
fermentation de biomasse et de précision, algues et
insectes sont notamment considérés, avec la poursuite
des financements en recherche et innovation.

Le plan fixe comme objectif pour 2035 de faire passer de
25,8 % en 2025 à 35 % en 2035 la part des protéines issues
d’oléagineux et de cultures protéiques d’origine
européenne utilisées dans l’alimentation animale.
 Sa mise en œuvre doit désormais passer par une déclinaison
dans les États membres et dans la future PAC, ainsi que par
des dispositifs de financement et des moyens effectivement
consacrés aux investissements et à la structuration des
chaînes de valeur. 
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 L’étude Nutrimétrie 2024 montre que la consommation de
légumineuses reste encore très faible en France :     1,6 kg
par adulte et par an en moyenne. 

1 

Elle se situe donc très loin des recommandations du
Programme national nutrition santé. Seuls 1 % des adultes
atteignent le repère d’au moins deux portions par semaine ;
96 % en consomment moins d’une portion par semaine. 
La lentille arrive en tête des habitudes de consommation,
devant le pois chiche ; les conserves représentent près de la
moitié des volumes et 89 % de la consommation a lieu à
domicile. 
Cependant, les disparités sont fortes : 2,4 kg/an chez les
cadres contre 0,4 kg/an chez les ouvriers ; une
consommation environ six fois plus élevée dans l’Ouest que
dans le Nord. 
Le prix n’est pas le seul frein. L’étude pointe également
les habitudes alimentaires, la maîtrise des usages culinaires
et le temps de préparation perçu.
Pour en finir avec cette sous-consommation, une meilleure
praticité pourrait être un levier auprès des 35-44 ans. Ces
derniers consomment davantage de légumineuses via les
plats préparés et recettes, tandis que les 65-79 ans
privilégient davantage les légumineuses entières. 
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Les légumineuses encore sous-consommées en France : les enseignements de

l’étude Nutrimétrie 2024
ACTUS
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Pour plus de résultats

 

Rencontre annuelle des adhérents : 

la dynamique Protéines France 

au rendez-vous des 24H de B4C

Le 1  juillet 2026, Protéines France a organisé sa journée annuelle d’échanges
entre ses adhérents à UniLaSalle Beauvais. 

er

L’occasion de dresser le bilan des activités et d’accueillir les nouveaux
adhérents. Le tout complété par un éclairage stratégique apporté par
Gerard Klein Essink, Founder & CEO de FoodConNext Foundation, autour de
l’étude The Plant-Based Opportunity 2026–2035 et des investissements et
leviers nécessaires au développement de la filière européenne.
Cette édition a concrétisé l’intégration de Protéines France au sein de
Bioeconomy for Change (B4C), intervenue au 1  janvier 2026 et la
dynamique collective qui en découle.

er
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Cette rencontre se déroulant
immédiatement en amont de l’ouverture
des 24H de B4C, les adhérents de Protéines
France ont pu facilement assister aux deux
événements. Les échanges ont ainsi pu se
prolonger dans un cadre plus large.

Les investissements publics pour la

diversification protéique changent d’échelle

La période 2020-2025 a été marquée par pas moins de 2,5 milliards de
dollars d’investissements publics cumulés en faveur de la
diversification protéique, dans au moins 33 pays. 
Ces financements ne concernent désormais plus uniquement la R&D,
mais aussi le passage à l’échelle de la production industrielle par le
développement de démonstrateurs, d’infrastructures et de capacités de
production.
Ils diffèrent selon les régions. Quand l’Europe et les Amériques orientent
davantage leurs investissements vers les protéines végétales, l’Asie-
Pacifique se distingue davantage sur la viande cultivée. La fermentation
de biomasse et de précision bénéficie de soutiens dans plusieurs
régions. 
De plus, l’Europe et les Amériques recourent davantage aux subventions
et prêts aux entreprises, tandis que l’Asie-Pacifique se distingue par des
investissements directs dans de nouvelles infrastructures de production. 
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@Protéines France

1 : Étude réalisée par C-Ways
pour 13 interprofessions
réunies au sein du Comité
de
Liaison des Interprofessions
Agricoles et
Agroalimentaires
(CLIAA), financée grâce aux
Contributions Volontaires
Obligatoires (CVO).
L’étude spécifique sur les
légumineuses est financée
par Terres Univia avec les
cotisations
interprofessionnelles (CVO)
de la filière des huiles et
protéines végétales.

https://my.weezevent.com/equilibre-nutritionnel-atouts-de-la-transformation-pour-une-alimentation-durab?_gl=1*1fszi0x*_gcl_au*MTUwODM2OTU5My4xNzQ3MTI0NTA4LjIxMzgwOTIyNDguMTc0NzEzOTMzNS4xNzQ3MTM5MzU2*_ga*MjMxOTgyNzA5LjE3NDcxMjQ1MDk.*_ga_39H9VBFX7G*czE3NDcxMzkyMjkkbzMkZzEkdDE3NDcxMzkzODEkajU5JGwwJGgxMzgzMjU0NDUz
https://www.linkedin.com/company/prot%C3%A9inesfrance/posts/?feedView=all
https://www.terresunivia.fr/l-interprofession/actualites/consommation-de-legumineuses-des-francais-resultats-de-letude-nutrimetrie
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 Une tendance forte en 2026 : la « protéinisation » de l’alimentation courante

 
Le baromètre Innova Market Insights de juin 2026
indique que près de 60 % des consommateurs
cherchent à intégrer davantage d’aliments et
boissons riches en protéines dans leur alimentation.
La protéine est devenue un axe central pour les
consommateurs, comme pour les marques. 
La tendance gagne les produits du quotidien.
L’enrichissement en protéines devient un axe de
différenciation au-delà des marchés premium ou de
nutrition sportive. 
Ainsi, en France, Panzani a lancé en juillet 2026 trois
pâtes apportant 20 g de protéines pour 100 g, contre     
12 g pour sa gamme classique, à partir notamment de
protéines de blé et de pois. Panzani rejoint ainsi Barilla
et De Cecco sur ce segment. 
La tendance pourrait désormais évoluer vers
davantage de formats et de bénéfices associés. Aux
États-Unis, Cargill identifie notamment la snackification
de la protéine (shakes, chips, popcorn, pizzas, etc.) et le  
« nutrient stacking », avec des produits associant par
exemple protéines et fibres. 
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Consulter le baromètre

 

Du SIAL Paris à Bridge2Food Europe :

les protéines au cœur 

des dynamiques d’innovation

Le programme de deux rendez-vous majeurs pour les filières alimentaires
montre à quel point la question des protéines est une problématique
majeure et transversale :
Au SIAL, qui aura lieu du 17 au 21 octobre 2026 à Paris, l’enjeu dépasse la seule
promesse du « riche en protéines », mais porte aussi sur la qualité
nutritionnelle, la diversification des sources, le goût et la crédibilité des
promesses. 
Bridge2Food Europe (du 9 au 11 juin 2026 aux Pays-Bas) a mis en lumière les
aspects technologiques et industriels : protéines végétales, fermentation et
protéines microbiennes, solutions hybrides ou encore agriculture cellulaire, etc.

LETTRE d’ INFORMATION de Protéines France -   -  contact :  -  Suivez-nous :  w w w.proteinesfrance.fr info@proteinesfrance.fr

Au cours de ce dernier, la fermentation occupait
une place visible, avec des sessions consacrées aux
aliments microbiens, à la production de protéines
par les micro-organismes et aux ingrédients issus
de fermentation, illustrant la diversification des
technologies mobilisées. 

Où en est l’affichage environnemental des

produits alimentaires ?

Inscrit dans la loi Climat et Résilience en 2021, l’affichage
environnemental vise à informer le consommateur sur l’impact d’un
produit tout au long de son cycle de vie, à travers un coût
environnemental exprimé en points. 
La démarche reste à ce stade volontaire. 
Si la méthode de calcul est a priori stabilisée depuis mai 2026, les
professionnels restent en attente du décret d’application, des modalités
de contrôle et du visuel d’affichage. 
La méthode s’articule autour de deux bases de données :

Ecobalyse, développée par l’ADEME pour calculer l’impact et le coût
environnemental des produits alimentaires ;
Agribalyse, cogérée par l’ADEME et l’INRAE, qui fournit des données
environnementales sur les produits agricoles et alimentaires.

Le système connaît des évolutions
constantes et les données ne cessent de
s’enrichir pour mieux prendre en compte
transformation et emballage notamment. Ces
travaux sont menés en lien avec l’ensemble
des parties prenantes. 

Exemple du visuel
officiel 

Source : ADEME
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https://my.weezevent.com/equilibre-nutritionnel-atouts-de-la-transformation-pour-une-alimentation-durab?_gl=1*1fszi0x*_gcl_au*MTUwODM2OTU5My4xNzQ3MTI0NTA4LjIxMzgwOTIyNDguMTc0NzEzOTMzNS4xNzQ3MTM5MzU2*_ga*MjMxOTgyNzA5LjE3NDcxMjQ1MDk.*_ga_39H9VBFX7G*czE3NDcxMzkyMjkkbzMkZzEkdDE3NDcxMzkzODEkajU5JGwwJGgxMzgzMjU0NDUz
https://www.linkedin.com/company/prot%C3%A9inesfrance/posts/?feedView=all
https://www.innovamarketinsights.com/trends/global-food-trends-july-2026/


PRODUITS HYBRIDES : UNE VOIE POUR

ACCOMPAGNER LA TRANSITION PROTÉIQUE

SANS BOULEVERSER LES HABITUDES 

DES CONSOMMATEURS

En Belgique, plusieurs enseignes suivent également cette
voie. Colruyt a lancé en 2025 un hachis composé de 60 % de
bœuf et 40 % de farine de fèves, ainsi que des saucisses et
hamburgers intégrant champignons, algues ou légumes,
avec un positionnement centré sur le maintien du goût et
des usages du produit conventionnel.
En France, le marché reste plus émergent. Un
programme soutenu par les pouvoirs publics néerlandais
doit accompagner pendant trois ans des entreprises des
Pays-Bas souhaitant collaborer avec des acteurs français
autour du développement de produits combinant
différentes sources de protéines. 

Prix et familiarité : réduire les freins aux

changements

L’un des enseignements les plus intéressants du
marché néerlandais concerne le prix avec une
majorité de produits hybrides étudiés moins
chers que leur équivalent conventionnel .           
(cf. chiffres clés)

 

FOCUS
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Les consommateurs
pourraient ne pas
bouleverser leurs
habitudes grâce aux
produits hybrides

Burgers, saucisses,
viandes hachées

représentent la
majorité des produits

hybrides

Aux Pays-Bas et en

Belgique, une stratégie

portée par les distributeurs

Le marché néerlandais constitue
aujourd’hui un terrain
d’observation privilégié. Une
analyse de 115 produits hybrides à
base de viande ou de produits
laitiers, introduits depuis 2024,
montre que 91 % sont
commercialisés sous marques de
distributeurs.
Ces offres reposent moins sur la
création d’une nouvelle catégorie
que sur la reformulation de
produits existants dans une logique
de rééquilibrage de l’offre protéique :
burgers, saucisses, viandes hachées,
mais aussi certaines références
laitières.

LETTRE d’ INFORMATION de Protéines France -   -  contact :  -  Suivez-nous :  w w w.proteinesfrance.fr info@proteinesfrance.fr

LETTRE PROTÉINES FRANCE • N° 8 • SEPTEMBRE 2026 • PAGE 4

@
K

a
te

Entre produits conventionnels et alternatives 100 % végétales, une
autre approche gagne du terrain : les produits hybrides, qui
associent dans une même recette des ingrédients d’origine
animale et végétale. Aux Pays-Bas et en Belgique, cette approche
s’installe déjà dans les rayons. Son intérêt ? Faire évoluer
progressivement la composition de produits familiers plutôt que
demander au consommateur de changer radicalement ses
habitudes. Une voie qui pourrait également trouver un écho en
France.

https://www.linkedin.com/company/prot%C3%A9inesfrance/posts/?feedView=all
https://www.retaildetail.be/fr/news/food/colruyt-lance-egalement-de-la-viande-hybride/?utm_
https://www.retaildetail.be/fr/news/food/colruyt-lance-egalement-de-la-viande-hybride/?utm_
https://www.eiwittrends.nl/openen-nederlandse-bedrijven-de-hybride-deur-naar-frankrijk/
https://www.eiwittrends.nl/openen-nederlandse-bedrijven-de-hybride-deur-naar-frankrijk/
https://www.proteinproductiontechnology.com/post/dutch-retail-data-shows-hybrid-meat-gaining-ground-as-price-not-ideology-drives-adoption
https://www.proteinproductiontechnology.com/post/dutch-retail-data-shows-hybrid-meat-gaining-ground-as-price-not-ideology-drives-adoption
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https://www.proteinproductiontechnology.com/post/dutch-retail-data-shows-hybrid-meat-gaining-ground-as-price-not-ideology-drives-adoption
https://www.proteinproductiontechnology.com/post/dutch-retail-data-shows-hybrid-meat-gaining-ground-as-price-not-ideology-drives-adoption
https://www.proteinproductiontechnology.com/post/dutch-retail-data-shows-hybrid-meat-gaining-ground-as-price-not-ideology-drives-adoption
https://www.proteinproductiontechnology.com/post/dutch-retail-data-shows-hybrid-meat-gaining-ground-as-price-not-ideology-drives-adoption
https://www.proteinproductiontechnology.com/post/dutch-retail-data-shows-hybrid-meat-gaining-ground-as-price-not-ideology-drives-adoption
https://www.proteinproductiontechnology.com/post/dutch-retail-data-shows-hybrid-meat-gaining-ground-as-price-not-ideology-drives-adoption


L’acceptabilité dépend

néanmoins de la

formulation

Cette continuité avec les habitudes
ne garantit pas l’adoption. 
Une étude menée auprès de 2 405
consommateurs au Danemark, en
Espagne et au Royaume-Uni
montre néanmoins un intérêt pour
les produits hybrides testés (cf.
chiffres clés). 
Pour les burgers, les formulations
contenant 25 % ou 50 %
d’ingrédients végétaux figurent
parmi les préférées.

FOCUS
En effet, la hausse du prix de la viande contribue à
renforcer leur compétitivité.
Mais leur particularité réside aussi dans leur familiarité.
Les ingrédients végétaux représentent en moyenne
seulement 10,5 % des produits analysés et, dans 70 % des
cas, leur présence n’est mentionnée qu’au dos de
l’emballage. L’hybride est ainsi davantage présenté
comme une évolution du produit existant que comme
une alternative nécessitant un choix explicite du
consommateur.
Cette approche rejoint une réflexion plus large du secteur :
plutôt qu’opposer systématiquement protéines animales
et végétales, leur association peut permettre de jouer sur
leurs complémentarités nutritionnelles, technologiques
et sensorielles.
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L’enjeu pour les
équipes de R&D est de
trouver le bon
équilibre

La nature des protéines utilisées compte également
dans les arbitrages des consommateurs : dans une autre
étude, la source de protéines représente le critère de
choix le plus important (cf. chiffres clés).
Pour les équipes R&D, l’enjeu est donc de trouver le bon
équilibre. Un article de la revue scientifique Sustainable
Food Technology souligne que le résultat dépend du type
d’ingrédient végétal, de son niveau d’incorporation et de
ses propriétés fonctionnelles, avec des effets possibles sur
la texture, la couleur, la jutosité ou les propriétés de liaison.
L’enjeu est de concilier qualités sensorielles,
performances technologiques, profil nutritionnel et
acceptabilité consommateur.

Une piste à explorer pour le marché français

Le développement de l’hybride fait ainsi ressortir quatre
facteurs : familiarité du produit, qualité sensorielle, prix
compétitif et implication des distributeurs.
En France, les produits hybrides restent encore peu
présents, alors que, selon Eiwit Trends, presque tous les
supermarchés néerlandais proposent au moins une
référence hybride.
L’expérience néerlandaise livre ainsi un enseignement :
l’hybridation peut faire évoluer l’offre protéique non pas
en bouleversant les usages, mais en faisant évoluer
progressivement des produits que les consommateurs
connaissent.
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Chiffres clés à retenir

60 % 
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des produits hybrides sont moins chers que leur
équivalent conventionnel aux Pays-Bas

1,27 €/kg l’écart moyen constaté entre les produits
hybrides et leurs équivalents conventionnels aux
Pays-Bas

AU MOINS 57 % des consommateurs au Danemark, en
Espagne et au Royaume-Uni se déclarent
prêts à essayer des produits hybrides

46 %  se déclarent prêts à les acheter

Sources en lien dans le texte

35 % l’importance dans le choix d’un produit type hot-dog de
la source de protéines (24 % pour le prix, 21 % pour la
teneur en matières grasses, 20 % pour les allégations)

https://www.linkedin.com/company/prot%C3%A9inesfrance/posts/?feedView=all
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0950329322000611
https://www.proteinproductiontechnology.com/post/dutch-retail-data-shows-hybrid-meat-gaining-ground-as-price-not-ideology-drives-adoption
https://www.proteinproductiontechnology.com/post/dutch-retail-data-shows-hybrid-meat-gaining-ground-as-price-not-ideology-drives-adoption
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/38790760/
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/38790760/
https://pubs.rsc.org/fb/article/4/2/1454/892763/Hybrid-plant-meat-products-addressing-the
https://pubs.rsc.org/fb/article/4/2/1454/892763/Hybrid-plant-meat-products-addressing-the

	N° 8
	SEPTEMBRE 2026

	LETTRE
	PROTÉINES FRANCE
	SOMMAIRE
	ACTUS

	LETTRE PROTÉINES FRANCE • N° 8 • SEPTEMBRE 2026 • PAGE 2

	ACTUS
	Les légumineuses encore sous-consommées en France : les enseignements de l’étude Nutrimétrie 2024
	L’étude Nutrimétrie 20241 montre que la consommation de légumineuses reste encore très faible en France :     1,6 kg par adulte et par an en moyenne.
	Elle se situe donc très loin des recommandations du Programme national nutrition santé. Seuls 1 % des adultes atteignent le repère d’au moins deux portions par semaine ; 96 % en consomment moins d’une portion par semaine.
	La lentille arrive en tête des habitudes de consommation, devant le pois chiche ; les conserves représentent près de la moitié des volumes et 89 % de la consommation a lieu à domicile.
	Cependant, les disparités sont fortes : 2,4 kg/an chez les cadres contre 0,4 kg/an chez les ouvriers ; une consommation environ six fois plus élevée dans l’Ouest que dans le Nord.
	Le prix n’est pas le seul frein. L’étude pointe également les habitudes alimentaires, la maîtrise des usages culinaires et le temps de préparation perçu.
	Pour en finir avec cette sous-consommation, une meilleure praticité pourrait être un levier auprès des 35-44 ans. Ces derniers consomment davantage de légumineuses via les plats préparés et recettes, tandis que les 65-79 ans privilégient davantage les légumineuses entières.
	@Yumik

	EN SAVOIR PLUS
	Pour plus de résultats

	Rencontre annuelle des adhérents :
	la dynamique Protéines France
	au rendez-vous des 24H de B4C
	Le 1er juillet 2026, Protéines France a organisé sa journée annuelle d’échanges entre ses adhérents à UniLaSalle Beauvais.
	L’occasion de dresser le bilan des activités et d’accueillir les nouveaux adhérents. Le tout complété par un éclairage stratégique apporté par Gerard Klein Essink, Founder & CEO de FoodConNext Foundation, autour de l’étude The Plant-Based Opportunity 2026–2035 et des investissements et leviers nécessaires au développement de la filière européenne.
	Cette édition a concrétisé l’intégration de Protéines France au sein de Bioeconomy for Change (B4C), intervenue au 1er janvier 2026 et la dynamique collective qui en découle.
	Cette rencontre se déroulant immédiatement en amont de l’ouverture des 24H de B4C, les adhérents de Protéines France ont pu facilement assister aux deux événements. Les échanges ont ainsi pu se prolonger dans un cadre plus large.

	Les investissements publics pour la diversification protéique changent d’échelle
	La période 2020-2025 a été marquée par pas moins de 2,5 milliards de dollars d’investissements publics cumulés en faveur de la diversification protéique, dans au moins 33 pays.
	Ces financements ne concernent désormais plus uniquement la R&D, mais aussi le passage à l’échelle de la production industrielle par le développement de démonstrateurs, d’infrastructures et de capacités de production.
	Ils diffèrent selon les régions. Quand l’Europe et les Amériques orientent davantage leurs investissements vers les protéines végétales, l’Asie-Pacifique se distingue davantage sur la viande cultivée. La fermentation de biomasse et de précision bénéficie de soutiens dans plusieurs régions.
	De plus, l’Europe et les Amériques recourent davantage aux subventions et prêts aux entreprises, tandis que l’Asie-Pacifique se distingue par des investissements directs dans de nouvelles infrastructures de production.
	EN SAVOIR PLUS
	EN SAVOIR PLUS
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	Une tendance forte en 2026 : la « protéinisation » de l’alimentation courante
	Le baromètre Innova Market Insights de juin 2026 indique que près de 60 % des consommateurs cherchent à intégrer davantage d’aliments et boissons riches en protéines dans leur alimentation. La protéine est devenue un axe central pour les consommateurs, comme pour les marques.
	La tendance gagne les produits du quotidien. L’enrichissement en protéines devient un axe de différenciation au-delà des marchés premium ou de nutrition sportive.
	Ainsi, en France, Panzani a lancé en juillet 2026 trois pâtes apportant 20 g de protéines pour 100 g, contre     12 g pour sa gamme classique, à partir notamment de protéines de blé et de pois. Panzani rejoint ainsi Barilla et De Cecco sur ce segment.
	La tendance pourrait désormais évoluer vers davantage de formats et de bénéfices associés. Aux États-Unis, Cargill identifie notamment la snackification de la protéine (shakes, chips, popcorn, pizzas, etc.) et le  « nutrient stacking », avec des produits associant par exemple protéines et fibres.
	EN SAVOIR PLUS
	Consulter le baromètre

	Où en est l’affichage environnemental des produits alimentaires ?
	Inscrit dans la loi Climat et Résilience en 2021, l’affichage environnemental vise à informer le consommateur sur l’impact d’un produit tout au long de son cycle de vie, à travers un coût environnemental exprimé en points.
	La démarche reste à ce stade volontaire.
	Si la méthode de calcul est a priori stabilisée depuis mai 2026, les professionnels restent en attente du décret d’application, des modalités de contrôle et du visuel d’affichage.
	La méthode s’articule autour de deux bases de données :
	Ecobalyse, développée par l’ADEME pour calculer l’impact et le coût environnemental des produits alimentaires ;
	Agribalyse, cogérée par l’ADEME et l’INRAE, qui fournit des données environnementales sur les produits agricoles et alimentaires.
	EN SAVOIR PLUS

	Du SIAL Paris à Bridge2Food Europe :
	les protéines au cœur
	des dynamiques d’innovation
	Le programme de deux rendez-vous majeurs pour les filières alimentaires montre à quel point la question des protéines est une problématique majeure et transversale :
	Au SIAL, qui aura lieu du 17 au 21 octobre 2026 à Paris, l’enjeu dépasse la seule promesse du « riche en protéines », mais porte aussi sur la qualité nutritionnelle, la diversification des sources, le goût et la crédibilité des promesses.
	Bridge2Food Europe (du 9 au 11 juin 2026 aux Pays-Bas) a mis en lumière les aspects technologiques et industriels : protéines végétales, fermentation et protéines microbiennes, solutions hybrides ou encore agriculture cellulaire, etc.
	Au cours de ce dernier, la fermentation occupait une place visible, avec des sessions consacrées aux aliments microbiens, à la production de protéines par les micro-organismes et aux ingrédients issus de fermentation, illustrant la diversification des technologies mobilisées.
	Le système connaît des évolutions constantes et les données ne cessent de s’enrichir pour mieux prendre en compte transformation et emballage notamment. Ces travaux sont menés en lien avec l’ensemble des parties prenantes.
	EN SAVOIR PLUS
	Exemple du visuel officiel
	Source : ADEME





